Escapade à l’île de LA REUNION.

Visite de la FERME CORAIL.

Lord d’un voyage sur l’île de LA REUNION au mois de Mai 2000, j’en ai profité pour effectuer une visite à la FERME CORAIL qui se trouve à SAINT LEU, entre SAINT DENIS et SAINT PIERRE.

J’ai été très surpris aux vues des installations vétustes par rapport à la publicité qu’il y avait de faîte sur l’île.

Il est vrai que le hall d’entrée avec tous ces gadgets de tortues et accessoires est attrayant pour les touristes, on peut même y voir l’autorisation d’utiliser les écailles de tortues marines pour des objets destinés à la vente !!

Ensuite, je me dirige vers les bassins alimentés en eau de mer ( car la FERME CORAIL se trouve sur la plage, presque exactement où les tortues pondaient il y a peu de temps) afin d’examiner de superbes poissons tropicaux. Il paraît que pour joindre les 2 bouts, les dirigeants ont dû réfléchir à des pratiques plus lucratives et surtout moins contraignantes : la vente des poissons pour la consommation.

Quand même, au bout d’un moment j’aperçois au milieu de ces superbes poissons, les fameuses tortues marines. A vrai dire il y en a deux par bassin qui doivent faire environ 20 m. de long pour 4 m. de large, la profondeur a l’air d’être de 2 à 3 m. Il doit y avoir 20 bassins maximum de ce type, et pour les observer, on doit monter à une sorte de mirador car il est interdit d’être autour des bassins !. Sur les photos, pour les bassins du fond, à part la couleur des poissons , on ne distingue rien.

En poursuivant, j’arrive sur 2 bacs (dimensions 5 m. de long, 5 m. de large, 1 m. de profondeur) où on peut enfin observer trois CHELONIA MYDAS dont une qui est albinos. Leurs tailles sont impressionnantes car elles font au moins 1 m. de diamètre. Par contre les conditions de détention sont catastrophiques, ces animaux manquent cruellement de place!

Puis, j’arrive dans une salle où il y a une maquette de la ferme et quelques panneaux avec des photos de pontes et de juvéniles.

En sortant de la salle, je tombe sur un enclos avec 2 DIPSOCHELYS ELEPHENTINA qui ont l’air d’être un peu à l’étroit et où le mâle me semble avoir une attitude bizarre.

Juste avant de ressortir par l’entrée commerçante (au cas où je ne l’aurais pas remarqué) se trouve un autre enclos avec un couple d’ASTROCHELYS RADIATA et quelques juvéniles de différentes années. Visiblement, ils sont nés là car cet enclos est correct en surface et en végétation pour recréer un biotope typique de cette espèce. Il faut dire que les conditions climatiques le permettent.

Hormis les RADIATA qui avaient l’air d’être dans de correctes conditions, l’ensemble global est déplorable tant par les animaux présentés que par la vétusté des installations. 

Après avoir essayer de discuter avec l’unique personne du centre (la caissière de l’entrée qui visiblement ne peut pas répondre à toutes mes questions ), j’ai pu comprendre que depuis l’interdiction d’utiliser les tortues pour la consommation, l’activité de la ferme avait bigrement diminué. Apparemment les animaux présentés sont les seuls, réellement en possession du centre. Par contre le stock d’écailles de tortue à l’air d’être lui, conséquent (conservation des carapaces à l’époque où elles étaient vendues pour la consommation (?)).

On a essayer de m’expliquer que des études étaient en cours dans « certaines îles avec certains scientifiques » pour des programmes de conservation.

Il est bien dommage qu’il n’y ai eu personne avec qui discuter « tortue » sans vouloir spécialement entrer dans des discussions hautement scientifiques. J’avais eu la prétention de croire que, en tant que capacitaire, j’allais avoir une visite « privilégiée »… Ce sera peut être pour une prochaine fois.

Pour conclure, cette île est un véritable petit paradis qui vaut le détour, et où les couleurs, les parfums, la faune et la flore, les Réunionnais vous enivre (ou peut être les Ti punchs !).

Dommage quelle soit si loin pour nous les « métro » comme ils nous surnomment là bas.

Petit détail, pratiquement toutes les personnes qui ont un jardin, possèdent une RADIATA!!!!! Les motifs et colorations sont aussi variables que les fruits que l’on rencontre sur les marchés créoles.

Vincent
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